
1 

PROJET DE DÉVELOPPEMENT AGRICOLE 

 

 

Construction d’ombrières photovoltaïques de type 

volière pour l’élevage de poules pondeuses plein air à 

Dollon 

 

  
SCEA BIO L/C 

Lieu-dit La Bruyère 

Monsieur et Madame BROUARD 

Tél : 07 87 77 76 74 

Mail : scea.lc.bio@orange.fr 



2 

Table des matières 

PREAMBULE .......................................................................................................................................... 4 
I. CONTEXTE DE L’ELEVAGE ........................................................................................................... 5 

1. L’ETAT DU MARCHE DE LA VOLAILLE EN FRANCE : UN FORT DESEQUILIBRE DU MARCHE ....................... 5 
2. L’ELEVAGE DE POULES PONDEUSES ................................................................................................. 5 

a. La filière œufs en France .................................................................................................. 5 
b. La conduite d’élevage de poules pondeuses .................................................................... 6 

II. LA DESCRIPTION DU PROJET ET DES BESOINS AGRICOLES ................................................ 8 
1. PRESENTATION DE L’EXPLOITATION ET DU PROJET AGRICOLE ............................................................ 8 

a. Localisation ........................................................................................................................ 8 
b. Fonctionnement de l’exploitation ....................................................................................... 9 

2. LES BESOINS AGRICOLES IDENTIFIES ET LES NECESSITES DE L’EXPLOITATION .................................. 12 
a. La protection face à l’Influenza aviaire ............................................................................ 12 
b. Le bienêtre animal dans les élevages de poulets de chair et poules pondeuses : le 
parcours extérieur .......................................................................................................................... 14 

III. LA DESCRIPTION DE LA VOLIERE ............................................................................................. 15 
1. LA VOLIERE PHOTOVOLTAÏQUE ....................................................................................................... 15 

a. Définition de la volière photovoltaïque ............................................................................ 15 
b. Une structure nécessaire à l’activité agricole .................................................................. 16 

2. DIMENSION ET EMPRISE AU SOL ..................................................................................................... 17 
3. LA GESTION DES EAUX PLUVIALES .................................................................................................. 18 

a. Infiltration naturelle de l’eau dans le sol par gravité (option 1 pour le projet) ................. 18 
b. Infiltration dans des tranchées drainantes (option 2 pour le projet) ... Erreur ! Signet non 
défini. 

IV. DESCRIPTION DE LA SYNERGIE ENTRE LA PRODUCTION AGRICOLE ET LA PRODUCTION 
D’ÉLECTRICITÉ ................................................................................................................................... 18 

1. UNE SYNERGIE TECHNIQUE ........................................................................................................... 18 
a. Zones abritées : ............................................................................................................... 19 
b. Réduction de la mortalité et de l’influenza aviaire : ......................................................... 19 
c. Réduction du risque de maladie : .................................................................................... 19 

2. UNE SYNERGIE ECONOMIQUE ........................................................................................................ 19 
a. Réduction de l’investissement : ....................................................................................... 19 
b. Réduction des coûts d’entretien : .................................................................................... 19 

V. RETOUR D’EXPERIENCE ............................................................................................................ 22 
1. EARL DEZEN ET L’INRAE. ......................................................................................................... 22 

c. Le suivi du comportement exploratoire des oiseaux ....................................................... 23 
2. EARL FAISANDERIE DES BOURNIZEAUX......................................................................................... 27 

a. Bien-être animal .............................................................................................................. 27 
b. Confort de travail ............................................................................................................. 28 

VI. ANNEXES : REFERENCES D’AVIS FAVORABLE DE CDPENAF ET PERMIS DE 
CONSTRUIRE : VOLIERES AVEC COUVERTURE PHOTOVOLTAÏQUE PARTIELLE REALISEES 
PAR TECHNIQUE SOLAIRE ................................................................................................................ 31 

1. MONSIEUR LETEUR A JALOGNES (18300) - VOLAILLES DE CHAIRS SUR 1,9 HECTARES ..................... 31 
2. MONSIEUR TINCHON A BONNY-SUR-LOIRE (45420) - GIBIERS A PLUMES SUR 2,3 HECTARES ............ 34 
3. MONSIEUR PAWULA A FERRIERE-LARÇON (37350) – PALMIPEDES SUR 1,7 HECTARES .................... 38 
4. MESSIEURS ROBIN ET POIRAUD A SAINT-CHRISTOPHE-DU-LIGNERON (85670) – GIBIERS A PLUMES 

SUR 3,7 HECTARES .............................................................................................................................. 40 
5. MADAME BEGHIN ET MONSIEUR COCHIN A GOUILLONS (28310) – VOLAILLES DE CHAIRS ET POULES 

PONDEUSES SUR 5,8 HECTARES ........................................................................................................... 42 
VII. CONTACTS ................................................................................................................................... 45 

1. PETITIONNAIRE DU PROJET ............................................................................................................ 45 
2. MAITRE D’ŒUVRE ......................................................................................................................... 45 



3 

 
 
 
 
 

 
Commune d'implantation Dollon (72390) 

Type de centrale Ombrières photovoltaïques avec filets à usage avicole 

Technologie utilisé 
7 368 modules 
Structure réversible qui sera recyclée en fin de vie (durée de vie 
supérieure à 40 ans) 

Puissance crête installée  3 850 kWc 

Ressource solaire  1 172 kWh/m²/an  

Production estimée 
Environ 4 511 942 kWh soit la consommation annuelle de 
1 640 foyers (hors chauffage et eau chaude sanitaire) 

Surface utile totale au projet 30 512 m² soit 3,8 % de la SAU totale de l’exploitation  

Surface artificialisée  

208 m² soit 0.22 % de la surface projet  
Cette surface d’emprise au sol représente l’imperméabilisation du 
sol venant des fondations (169 pieux *0,4m² = 68 m²) + un poste 
de livraison/transformation (27 m²) + une réserve incendie (104 
m²) 

Taux de couverture des 
structures 

50 %   

Taux de couverture du 
parcours 

41 % 
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PREAMBULE 

La France est un acteur majeur de la production agricole en Europe, positionnée au 1er rang européen 
en termes de productions végétales, animales et de services agricoles (soit 77 milliards d’euros par an 
en 2019)1, 46 % du territoire français est alloué à l’usage agricole. Or depuis quelques décennies, le 
secteur agricole traverse une profonde mutation socioéconomique, avec : 

 une concentration des exploitations agricoles, soit une hausse des formes sociétaires et des 
grandes exploitations ; 

 une baisse des aides aux productions agricoles passant à un budget total de 7,69 M€ en 2005 
à 6,67 M€ en 2019 ; 

 une baisse de l’emploi salarié et non salarié, accompagnée d’une baisse de la part des 
personnes de moins de 40 ans travaillant dans le secteur agricole2. 

De plus, face au dérèglement climatique, la vulnérabilité des exploitations agricoles s’accroît avec une 
dégradation potentielle des débouchés agricoles (baisse des rendements, perte de qualité des produits) 
et une augmentation des coûts d’exploitation pour la mise en place de moyens de luttes contre les 
aléas météorologiques et biologiques délétères : sécheresse, gel « tardif », bioagresseurs, Influenza 
etc. 

Dans un contexte de transition énergétique et écologique, l’agriculture est appelée à lutter contre le 
réchauffement climatique ou encore la surexploitation de l’eau. En effet, la Stratégie Nationale Bas 
Carbone préconise, d’ici 2050, une réduction de 50 % des émissions de gaz à effet de serre issues de 
l’agriculture, soit environ 40 Mt de CO2 (10 % de la part totale nationale)3. 

Cette transition agricole reste un défi important pour les propriétaires et les exploitants dont les 
principales problématiques concernent leur capacité d’investissement, le risque de perte de chiffre 
d’affaires ou encore le besoin de nouvelles solutions techniques.  

Dans ce contexte, la recherche de solutions techniques et financières a mené à une réflexion vers une 
synergie entre l’agriculture et le développement de projets photovoltaïques : pan primordial de la 
transition écologique. Les développeurs photovoltaïques, en partenariat avec leurs partenaires 
agricoles, se sont intéressés au développement de projets dits « photovoltaïques », pour venir répondre 
aux enjeux de la transition agricole et énergétique. 

Chez Technique Solaire, l’investissement est porté par le groupe, permettant à l’agriculteur de 
développer son nouveau projet agricole tout en préservant sa capacité d’investissement propre. Ce 
modèle d’affaire assure le financement de la construction de l’installation photovoltaïque ainsi que 
l’achat du matériel technique nécessaire à la mise en place et à la pérennité de l’activité agricole, ainsi 
que les éléments de protection supplémentaires pour garantir une prévention optimale face aux aléas 
climatiques, aux risques biologiques et sanitaires. 

La conception des installations photovoltaïques est menée en étroite collaboration entre l’Agriculteur et 
Technique Solaire, avec comme point de départ : l’identification des besoins agricoles pour répondre 
au mieux au développement de l’atelier agricole et finalement à travers le financement le 
développement du secteur agricole local et extensio régional. 
  

 
1 Eurostat - Comptes de l’agriculture (2019 provisoire) 
2 Mémento Statistique Agricole 2020 – L’agriculture, la forêt, la pêche et les industries agroalimentaires –Février 2020 - Agreste 
3 https://www.ecologie.gouv.fr/strategie-nationale-bas-carbone-snbc 
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I. CONTEXTE DE L’ELEVAGE  

1. L’état du marché de la volaille en France : un fort déséquilibre 
du marché 

En France, en 2019, le chiffre d’affaires atteint les 7 milliards d’euros pour l’ensemble des filières 

volailles de chair. Le poulet représente 63 % des 1,69 Mtec abattues, mais 72 % des 1,86 Mtec 

consommées. Le marché intérieur est fortement demandeur de pièces à haute valeur ajoutée, 

principalement du filet, dont la demande croissante est en partie alimentée par les importations. De 

1990-2019 la balance commerciale de la France en poulet s’est largement dégradée (Figure 1). 

 
Figure 1 : Évolution du solde des échanges de la France en valeur avec l’UE et les pays tiers en volume pour les 
viandes et préparations de poulet de 1990 à 2019 

Cette dégradation s’explique par une perte de compétitivité et par la croissance progressive de la part 

des importations dans la consommation française, et ce principalement pour alimenter les débouchés 

de la transformation industrielle et de la restauration hors domicile (RHD) où le coût de la matière 

première est un enjeu crucial pour la maîtrise générale des coûts. De plus, la montée en puissance des 

attentes sociétales notamment en termes de bien-être animal ou encore le manque d’investissements, 

sont autant de défis que le secteur devra relever pour tendre vers un équilibre des imports/exports en 

France. 

 

2. L’élevage de poules pondeuses 

a. La filière œufs en France 

La filière œuf constitue un pilier stratégique de l’agriculture française, tant par son poids économique 

que par sa contribution à la souveraineté alimentaire nationale.  En 2021, la France s’est affirmée 
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comme le premier producteur d’œufs de consommation en Europe, avec une production de 15,7 

milliards d’unités, représentant 972 000 tonnes. 

 

Cette filière repose sur un maillage de 2 100 exploitations spécialisées en production d’œufs de 

consommation et 500 exploitations de production de poulettes, avec une forte implantation dans les 

régions Bretagne, Pays de la Loire, Hauts-de-France et Auvergne-Rhône-Alpes. La dynamique 

d’évolution vers des modes de production alternatifs (biologique, plein air, au sol) est particulièrement 

marquée : en 2021, ceux-ci représentaient 67 % du potentiel de production, contre 15 % en 2001. 

 

Parallèlement, le secteur de la transformation occupe une place notable avec 297 700 tonnes 

d’ovoproduits fabriqués à partir d’environ un tiers de la production nationale. Ces ovoproduits alimentent 

notamment les industries agroalimentaires et la restauration hors foyer. 

 

La filière œuf française est également tournée vers l’export, avec plus de 32 300 tonnes expédiés vers 

l’UE, et affiche un taux d’auto-approvisionnement remarquable de 99 %. 

 

Ainsi, la filière se caractérise par sa résilience, sa capacité d’adaptation aux exigences sociétales et 

réglementaires, et son rôle moteur dans le développement durable des territoires agricoles. 

 

 
Figure 2 Exportations française d'œufs et d'ovoproduits produits en 2021 (source FranceAgriMer) 

b. La conduite d’élevage de poules pondeuses 

En conditions naturelles, la volaille pond dans des nids simples, perche dans les arbres et passe une 

grande partie de la journée à chercher sa nourriture. Les poulets dépensent beaucoup de temps à 

gratter le sol afin de déterrer les éléments enfouis. Dans les systèmes basse-cour et semi-intensif, la 

volaille est généralement enfermée la nuit pour la mettre à l'abri des prédateurs et voleurs, tandis qu'en 

système intensif, elle est totalement confinée jour et nuit. 

Les besoins principaux pour le logement de la volaille sont : 

L'espace : Le confort des poules vivant en groupe est assuré à une densité de 3-4 oiseaux par mètre 

carré. Si davantage d'espace est accordé, des attitudes diversifiées peuvent s'extérioriser. Un espace 

plus réduit conduit à un comportement de stress, ouvrant la porte à une vulnérabilité supérieure aux 

maladies et au cannibalisme ; les animaux les plus faibles sont également privés de nourriture et 

d'espace pour se percher. 

 

La ventilation : Les effets de stress thermique sont : Une réduction progressive de l'ingestion d'aliment 

lorsque la température ambiante s’élève + Une augmentation de la consommation d'eau pour essayer 

de diminuer la température + Un ralentissement progressif de la croissance + Des troubles de la 
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reproduction (diminution du poids de l'œuf, poussins plus petits, une baisse de la concentration du 

sperme avec augmentation de formes anormales de spermatozoïdes). 

La lumière : Un bon éclairage est essentiel. Un poulailler sombre génère des oiseaux léthargiques, 

inactifs, non productifs. La lumière est importante pour l'alimentation car la volaille trouve sa nourriture 

grâce à la vision. 

 

La protection vis-à-vis du climat et des prédateurs : Beaucoup de facteurs influencent le type et le 

choix du logement pour protéger la volaille des effets du climat et des prédateurs. Ils comprennent les 

conditions météorologiques locales, l'espace disponible, la taille du troupeau et le système de gestion. 

En système extensif, les oiseaux doivent être protégés des maladies et des prédateurs mais doivent 

également avoir la possibilité de picorer. 

 

Dans le cas des volières photovoltaïques développées par Technique Solaire, la mise en place d’un 

parcours extérieur qui corrobore avec l’évolution des attentes des consommateurs pour des produits 

de qualité. L’accès à un parcours extérieur constitue un des facteurs essentiels aux yeux du 

consommateur pour le respect du bien-être des poules et poulets (Lubac, 2006). Le parcours de 

volailles est une surface alliant le bien-être des animaux, le confort de l’éleveur et les performances 

économiques et environnementales des élevages plein air (Figure 3)  

 

 
Figure 3 Répercussion à l'aménagement d'un parcours sur différentes dimensions de la ferme et de son 

environnement 
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Lorsqu’il est considéré comme une partie intégrante du système d’élevage et que son aménagement 

est bien réfléchi, les risques peuvent être maîtrisés et le parcours peut être à l’origine d’une multitude 

de services à la fois sociétaux, environnementaux et économiques de l’élevage (AGROOF  

2014). Dès lors il existe une volonté croissante de vouloir concevoir l’aménagement du parcours en 

amont de la construction du bâtiment. 

La volière agrivoltaïque développé par Technique Solaire fournit un moyen de lutter contre la perte de 

compétitivité, précédemment cités, en accourageant les propriétaires et exploitants à diversifier leur 

exploitation par la création d’un atelier avicole incluant un parcours extérieur. Cette diversification 

favorisera la croissance du nombre d’élevages plus respectueux du bienêtre animal et de 

l’environnement. 

 

 

II. LA DESCRIPTION DU PROJET ET DES BESOINS 
AGRICOLES 

1. Présentation de l’exploitation et du projet agricole 

a. Localisation 

Le terrain agricole sur lequel la SCEA BIO L/C souhaite installer les volières photovoltaïques est situé 

au lieu-dit la Bruyère à Dollon. Le terrain appartient à Laurent & Céline BROUARD, qui sont les deux 

gérants de la SCEA BIO L/C. 

Il s’agit du site actuellement exploité pour l’élevage des poules pondeuses bio plein air. Le siège de 

l’exploitation est à quelques mètres du site du projet (habitations de Laurent & Céline BROUARD, 

également au lieu-dit la Bruyère). 

Le bâtiment d’élevage est déjà existant, situé au nord du site du projet. 

 

Le terrain est plat (pente moyenne de 1%). Il est donc actuellement utilisé comme parcours pour les 

poules pondeuses. Il s’agit de prairie de fauche mésophile. On y retrouve un peuplement de jonchaies 

hautes qui sera évité par le projet.  

Nous y retrouvons également quelques jeunes arbres ou buissons éparpillés. 
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Figure 4 Localisation de l'exploitation (source : Géoportail) 

 

b. Fonctionnement de l’exploitation 

 Historique de l’exploitation 

L’exploitation a débuté en 1995 avec la création de la SCEA BROUARD, orientée vers la production 

végétale (céréales et vergers). En 2007, la SCEA BIO L/C a été lancée afin de développer une activité 

d’élevage biologique (il n’était à l’époque pas possible d’avoir une même société pour une activté 

biologique et non biologique). 

 Surfaces et productions végétales 

La SCEA BROUAR a une SAU d’environ 90 hectares :  

o 47 ha de pommiers (transformation) 

o Environ 40 ha de céréales  

Les pommes et céréales sont valorisées via la coopérative Agrial. 

 

 Productions animales 

La SCEA BIO L/C gère un élevage de poules pondeuses :  

o 9000 poules réparties en 3 lots de 3000 

o 3 parcours distincts, soit 3,6 ha au total (4 m²/pondeuse) 

o Parcours et bâtiments scindés pour une meilleure gestion sanitaire et animale 

Elle gère également un élevage porcin label (travail avec la charcuterie Cosme) :  

o 400 porcs élevés sur 1000 m² de bâtiments 

et un élevage bovin allaitant :  
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o 25 vaches Aubrac sur 25 ha d’herbe 

Les productions animales (porc, bovin, avicole) sont valorisées via différentes coopératives : Axe 

céréales pour les poules et bovins, Agrial pour les porcs. 

 

 Diversification & énergie 

Laurent et Céline BROUARD ont toujours souhaité pérenniser leur exploitation grâce à une stratégie 

de diversification, d’où la variabilité des activités de la ferme. L’exploitation s’est également diversifiée 

avec la création d’une SAS Energie: 350 kVA de bâtiments photovoltaïques sont installés, bientôt 720 

kVA avec des hangars en fin de construction (raccordement prévu au printemps prochain). 

 Main d’œuvre & transmission 

 

L’exploitation est gérée par Céline & Laurent BROUARD, avec l’appui d’1,5 équivalent temps plein 

(groupement d’employeurs). 

Leur fils, actuellement en formation, est destiné à reprendre l’exploitation, assurant ainsi la pérennité 

familiale. 

 

 Enjeux & motivations du projet 

 

Face à des pertes importantes liées à la prédation (buses, renards, fouines), à la nécessité de claustrer 

les volailles chaque année en raison du risque croissant de grippe aviaire, et dans une démarche de 

transition énergétique, l’exploitation souhaite mettre en place une volière photovoltaïque. Ce projet 

répond à plusieurs objectifs : 

 Renforcer la protection des animaux contre la prédation et les risques sanitaires 

 Permettre la sortie des oiseaux même en période de claustration 

 Diversifier l’activité et sécuriser l’exploitation via la production d’énergie solaire 

 S’inscrire dans une démarche durable et participer activement à la transition énergétique 

 

Voici quelques mots de motivations de Laurent & Céline BROUARD. 
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2. Les besoins agricoles identifiés et les nécessités de 
l’exploitation 

a. La protection face à l’Influenza aviaire 

L’Influenza aviaire est une maladie animale hautement contagieuse causée par des virus Influenza qui 

peut toucher de très nombreuses espèces d’oiseaux sauvages, d’élevages, et de compagnie. La 

souche hautement pathogène A (H5N1) du virus de l’Influenza aviaire circule depuis 1997. Cette 

souche circule à l’échelle mondiale depuis 2003 avec des souche dérivées (H5N6, H5N5, H5N8) à fort 

degré de virulence et à large distribution chez les volailles et également les oiseaux sauvages. 

Les volailles d’élevage peuvent être contaminées par les oiseaux sauvages infectés ou, lors d’épizootie, 

par d’autres oiseaux domestiques, qu’ils soient d’élevage ou d'agrément (basses-cours, oiseaux 

d’ornements, appelants utilisés pour la chasse au gibier d’eau). De nombreux facteurs peuvent 

contribuer à la propagation des virus d’Influenza aviaire :  

 les déplacements migratoires des oiseaux sauvages,  

 les pratiques d’élevage, 

 les flux de personnes et de matériels au sein des filières de production ou entre les volailles 

d’agrément et les élevages4. 

La transmission entre oiseaux peut être directe, par des contacts rapprochés entre individus - 

sécrétions respiratoires, matières fécales - ou indirecte, par l’exposition à des matières ou supports 

contaminées : nourriture, eau, matériel, plumes, poussières, ou vêtements. Le virus pénètre dans 

l’organisme des volailles par la voie respiratoire ou par la voie digestive. 

 

La France est située sur la branche occidentale du système de migration de trois milliards d’oiseaux se 

rendant des régions paléarctiques vers les régions afro-tropicales, à travers deux axes majeurs (Figure 

6).  

 

La transmission et la propagation viennent le plus souvent du contact direct entre les animaux sauvages 

et les animaux d’élevage pendant la période migratoire, c’est-à-dire de novembre à mars. La Figure 7 

représente le niveau de risque pour en mai 2022, avec une corrélation positive avec les grands axes 

de vol 

 

 
4 https://www.anses.fr/fr/content/lInfluenza-aviaire-en-11-
questions#:~:text=La%20souche%20hautement%20pathogène%20A,être%20humain%20dans%20certaines%20conditions. 
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Figure 5 Carte des deux grands axes de migration 

 

Figure 6 Carte de la France et les niveaux de risque en matière d'Influenza aviaire hautement pathogène (2022) 

                                

 

Les mesures de biosécurité permettent de prévenir la circulation des maladies au sein d’un élevage 

mais aussi leur diffusion aux autres sites de production : 

- L’intégration d’un sas sanitaire dans le bâtiment d’élevage pour éviter d’introduire et diffuser un 

contaminant dans l’unité de production. 

- Le clôturage du parcours extérieur est nécessaire afin de protéger le parcours des tiers et des 

animaux sauvages. 

- La constitution de bande unique.  

- Le respect d’un vide sanitaire de 14 jours entre deux bandes avec nettoyage et désinfection. 

- La claustration totale des bandes dans le cas d’une forte propagation du virus et/ou de sa 

proximité avec un foyer de contamination. 

 

Malgré des mesures de biosécurité rigoureuses, pour l’année 2022-2023, l’impact de l’Influenza aviaire 

hautement pathogène (IAHP) sur la filière volaille française est massif. Le second producteur de 

volailles en Europe est le premier pays frappé par l’IAHP. Selon un décompte présenté par l’Itavi dans 

une conférence donnée au salon international SPACE de Rennes, 19 millions de volailles ont été 

abattues préventivement en France entre novembre 2021 et juin 2022, soit 37 % du total de l’UE-26 

(33 % en Italie)5. 1 400 foyers ont été identifiés en France (2 400 dans l’UE-26). Logiquement, la part 

 
5 https://www.reussir.fr/lesmarches/space-2022-grippe-aviaire-les-elements-dune-crise-majeure 
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des importations a progressé pour approvisionner les Français, premiers consommateurs de viande de 

volaille de l’UE-26. En l’espace de trois ans (second trimestre 2022/2019), les importations de poulets, 

espèce la plus consommée, ont progressé de 26 %. « La France importe désormais la moitié des 

poulets qu’elle consomme », indique le directeur de l’Anvol, Yann Nédélec. De plus, le marché en 

France évolue progressivement avec une demande croissante en élevage plus respectueuse du bien 

être animal.  

b. Le bienêtre animal dans les élevages de poulets de chair et poules 
pondeuses : le parcours extérieur 

Les poulets de chairs élevés en plein air (p. ex. label Bio) sont autorisés à accéder directement à un 

espace extérieur par des trappes. Cet accès ne garantit cependant pas que tous les oiseaux l’utiliseront. 

En effet, dans la majorité des systèmes commerciaux d’élevage de poulets de chair « labelisés », de 

nombreux oiseaux ne quittent jamais les quelques mètres devant les poulaillers. L’utilisation du 

parcours (% d’oiseaux observés) varie entre : 15% (Dawkins et al., 2003) ; 2-29% (Sosnówka-Czajka 

et al., 2007) ; 40-69% (Almeida et al., 2012) ; 37% (Rodriguez-Aurrekoetxea et al., 2014) ; 15% 

(Fanatico et al., 2016), avec une moyenne de 27% (±18). 

L’utilisation du parcours extérieur a de nombreux impacts sur des indicateurs de qualité de vie et de 

bien-être animal. En effet, une faible fréquentation du parcours induit une détérioration de la qualité de 

la litière, de plus nombreuses lésions dermiques et une mobilité réduite (Nielsen et al. 2003). Les 

poulets de chair élevés en plein air ont tendance à faire preuve d'une plus grande activité motrice que 

ceux élevés sans accès extérieur (Nielsen et al., 2003 ; Sosnówka-Czajka et al., 2007). Des proportions 

plus élevées de comportements actifs tels que la marche, le picage et le lissage du plumage (i.e. 

comportement de toilettage) sont effectués à l'extérieur, tandis qu'un pourcentage plus élevé de 

comportements d'alimentation et de repos sont effectués à l'intérieur du bâtiment d’élevage 

(Skomorucha et al., 2007 ; Zhao et al., 2014 ; Fanatico et al., 2016). Au contraire, les phénomènes 

d’agression sont plus fréquents dans les système d’élevage sans parcours extérieur (Sosnówka-Czajka 

et al., 2007). De plus, il a été démontré que les élevages en plein air ont une meilleure santé des pattes 

(Sans et al., 2014 ; Ipek et Sozcu, 2017) mais aussi que le confort de l’éleveur, les performances 

économiques, et environnementales des élevages sont maintenues, voire améliorées (CRA-W. 2019). 

Les oiseaux ont une préférence pour les parcours extérieurs munis d’une couverture aérienne, tels des 

arbres, des grillages ou encore des panneaux d’ombrage (Dawkins et al., 2003 ; Fanatico et al., 2016). 

Ces éléments ont alors pour effet d’encourager les volailles à fréquenter le parcours sur une plus 

grande distance, évitant une forte agrégation des volailles aux abords du bâtiment, au niveau des 

trappes (Figure 8).  
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Figure 8 : Phénomène d’agrégation de poulets de chair dans un parcours extérieur aux abords des trappes 

Une étude, menée sur un élevage avicole agrisolaire, a démontré une amélioration des conditions 

d’élevage de poules pondeuses, induite par la diminution de la température et de l’irradiance en été 

(Sipan et al., 2021). En effet, les panneaux solaires jouent le rôle d’abris et conduisent probablement 

(non quantifié) à une plus grande fréquentation du parcours extérieur. 

Face à la demande pressante pour davantage d’élevages plus respectueux du bien-être, notamment 

avec la mise en place de parcours extérieur, et en même temps la pression sanitaire liées à l’Influenza 

aviaire, la filière avicole est en attente d’une solution efficace et économiquement viable. L’installation 

photovoltaïque développée par Technique Solaire, depuis 2017, représente un moyen de répondre aux 

besoins agricoles identifiés, grâce à un clos complet du parcours extérieur. 

 

III. LA DESCRIPTION DE LA VOLIERE 

1. La volière photovoltaïque 

a. Définition de la volière photovoltaïque 

Une volière photovoltaïque est un « ouvrage couvert utilisé pour abriter des animaux dans un lieu clos » 

grâce à une couverture photovoltaïque et à des filets. Les volières permettent une activité d’élevage 

avicole plein air abrité par les panneaux photovoltaïques et protégé par des filets entre chaque rangée 

de panneaux. 

 

La volière photovoltaïque développée depuis 2017 par Technique Solaire avec des éleveurs de gibier, 

de canard et de volaille consiste en une succession d’abris photovoltaïques espacés les uns des autres 

et soutenant des filets à 3 mètres au point le plus bas et environ 6 mètres au point le plus haut. Le 

pourtour des volières photovoltaïques est clos par des filets sur les parties hautes et du grillage sur les 

parties basses sur une hauteur de 1,2 mètres. 
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En suivant ce lien, vous trouverez une présentation vidéo : 
https://www.youtube.com/watch?v=Bsp_qaorm8Q 

 

b. Une structure nécessaire à l’activité agricole 

 

Bien que les ombrières agricoles photovoltaïques de type volières avec filets sont communément 

appelées volières « agrivoltaïques » par le grand public, elles n’en demeurent pas moins reconnues 

comme des structures agricoles nécessaires aux élevages de poules pondeuses plein air au même 

titre que les bâtiments par exemple. En plus d’être nécessaires, elles répondent aussi (et depuis 

plusieurs années) aux exigences de qualité de la loi du 10 mars 2023 relative à l’accélération de la 

production d’énergies renouvelables donnant les mesures permettant l’accélération du développement 

de l’Agrivoltaïsme. De façon évidente, comme le documente ce dossier, la volière est nécessaire aux 

élevages de poules pondeuses et répond indirectement aussi aux installations Agrivoltaïques au sens 

de la loi étant donné qu’elles correspondent à une « installation de production d’électricité utilisant 

l’énergie radiative du soleil et dont les modules sont situés sur une parcelle agricole où ils contribuent 

durablement à l’installation, au maintien ou au développement d’une production agricole ». Les 

ombrières de type volières apportent au moins un des quatre services qui sont l’amélioration du 

potentiel et de l’impact agronomiques, l’adaptation au changement climatique, la protection contre les 

aléas et l’amélioration du bien-être animal. 
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2. Dimension et emprise au sol 

 
 

 
 
Comme présenté sur la figure ci-dessus, les rangées de panneaux seront espacées de 12m avec des 

rampants de 12m. Le point le plus bas de l’ombrière sera de 3.2m afin de laisser le parcours accessible 

avec du matériel agricole. 
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3. La gestion des eaux pluviales 

Infiltration naturelle de l’eau dans le sol par gravité  

 
 

Les ombrières photovoltaïques sont rendues perméables afin de favoriser l’écoulement naturelle des 
eaux pluviales sur la parcelle agricole. CeƩe soluƟon favorise notamment la pousse du couvert 
végétal. 

 

IV. DESCRIPTION DE LA SYNERGIE ENTRE LA PRODUCTION 
AGRICOLE ET LA PRODUCTION D’ÉLECTRICITÉ 

1. Une synergie technique 

Ce projet va permettre à l’exploitant de s’équiper d’une volière pour protéger les volailles : des 

prédateurs, des intempéries et améliorer l’hygiène sur les parcours, en limitant significativement les 

risques de transmission de la grippe aviaire. 
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a. Zones abritées : 

Les zones couvertes permettront aux volailles de s’abriter des intempéries. Lors de fortes pluies en 

hiver, ou des fortes chaleurs en été. La présence de zones abritées est donc un avantage considérable 

qui permet d’éviter un risque de perte. Les volières de Technique Solaire ont pour objectif de favoriser 

les sorties des volailles ayant une préférence pour les parcours extérieurs ombragés. Les animaux sont 

amenés à fréquenter le parcours sur une plus grande distance, évitant de se concentrer au niveau du 

bâtiment et limitant les comportements agressifs. 

b. Réduction de la mortalité et de l’influenza aviaire : 

La volière photovoltaïque forme une barrière totale sur l’ensemble du parcours, empêchant toute 
introduction de prédateur (terrien et aérien). La SCEA BIO L/C perd chaque année plusieurs 
centaines de poules à cause des buses, renards et fouines très présentes dans la région (4 à 5 
poules tuées rien que par les buses chaque semaine). Les filets entre chaque rangée de panneaux 
permettent d’avoir un espace clôt tout en restant plein air et réduit le risque de contamination par la 
faune sauvage. En effet, aucune intrusion n’est possible, cela réduit donc drastiquement les risques de 
contamination et la prédation.  

c. Réduction du risque de maladie : 

Une meilleure hygiène des animaux s’explique par une meilleure répartition des oiseaux sur les 
parcours. Les abris sur l’ensemble du parcours vont permettre aux animaux de s’étaler sous l’ensemble 
de la volière et ainsi limiter leur présence dans les bâtiments et en pourtour de ceux-ci, limitant les 
contacts et la transmission des maladies, ainsi que la concentration des fientes à un même endroit. 
 

2. Une synergie économique 

a. Réduction de l’investissement : 

 

Technique Solaire apporte une aide financière sous forme de location annuelle, permettant à la SCEA 

BIO L/C de toucher un revenu complémentaire à la production agricole et ainsi entrevoir l’avenir plus 

sereinement. 

 

Lorsque Technique Solaire réalise une volière, l’entreprise fournit et pose du filet en toiture. En termes 

d’investissement cela représente 4 euros du m2. Pour un projet de 1 hectare il nous faut une quantité 

d’environ 1,2 hectares de filets soit 48 000 euros de filets. 

 

b. Réduction des coûts d’entretien : 

Avec une structure plus robuste, conçue et dimensionnée pour durer et résister aux aléas climatiques, 

les volières photovoltaïques ne nécessitent aucun entretien de la part de l’éleveur. L’éleveur peut ainsi 

entretenir sa parcelle à l’aide d’un tracteur ce qui facilite grandement le confort de travail de l’exploitant. 
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V. Permis de construire obtenus 
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Lien vers la vidéo explicatif des ombrières de type volière photovoltaïque : 
https://youtu.be/Bsp_qaorm8Q 
 



22 

VI. Retour d’expérience 

1. EARL DEZEN et l’INRAE.  

Les volières de Technique Solaire répondent à de nombreux enjeux liés à l’élevage de volailles de 

manière simultanée, grâce à la présence de panneaux solaires surjacents, reliés entre eux par des 

filets mais aussi aux clôtures périphériques et au bâtiment d’élevage, formant un clos total (Figure 

9). 

 
Figure 9 : Photographie d’une volière photovoltaïque de Technique Solaire dans le cas d’un élevage 

de poulets de chair, avec à gauche le bâtiment d’élevage relié directement aux panneaux solaires et à 

la clôture périphérique, formant un clos total. 

La formation d’un clos total au-dessus du parcours extérieur rend un service de protection, en 

limitant l’intrusion d’oiseaux, comme des prédateurs aériens (p. ex. buse, mila, etc.). En limitant le 

contact avec les oiseaux sauvages, il est fort probable que la volière de Technique Solaire réduise le 

risque d’infection de l’élevage, vis-à-vis de maladies aviaires transmises par des oiseaux extérieurs (p. 

ex. Influenza). Les panneaux solaires quant à eux assurent un bouclier thermique lors des jours de 

forte chaleur. 

De plus, les oiseaux ont une préférence pour les parcours extérieurs munis d’une couverture 

aérienne, tels des arbres, des grillages ou encore des panneaux d’ombrage6,7.Ces éléments ont pour 

effet d’encourager les oiseaux à fréquenter le parcours sur une plus grande distance, évitant une forte 

agrégation aux abords du bâtiment, au niveau des trappes. Les panneaux solaires rendent alors un 

service de confort d’élevage par la mise en place de couloirs de dispersion. 

 

 
6 Dawkins, M. S., P. A. Cook, M. J. Whittingham, K. A. Mansell, and A. E. Harper. 2003. What makes free-range broiler 
chickens range? In situ measurement of habitat preference. Animal Behaviour 66:151-160. doi 10.1006/anbe.2003.2172. 
7 Fanatico, A. C., J. A. Mench, G. S. Archer, Y. Liang, V. B. B. Gunsaulis, C. M. Owens, and A. M. Donoghue. 2016. Effect of 
outdoor structural enrichments on the performance, use of range area, and behavior of organic meat chickens. Poultry Science 
95:1980-1988. doi 10.3382/ps/pew196. 
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Pour qualifier ces différents services une série d’expérimentations a été menée, aux printemps 2023 et 

2024, dans une volière photovoltaïque construite par Technique Solaire exploitée par un éleveur 

partenaire dans le cadre d’un élevage de poulets de chair. Dans ce système d’élevage, les poulets 

ont la liberté d’accéder à un parcours extérieur, du lever au coucher du jour, à partir du 42ième jour 

d’élevage jusqu’à leur abattage (à partir du 82ième jour). 

 

Une première étude, en 2023, a été menée par l’INRAe et Technique Solaire pour suivre le 

comportement exploratoire des oiseaux dans le parcours extérieur. L’objectif a été de démontrer 

l’absence ou la présence d’effets positifs ou négatifs des panneaux solaires sur les caractéristiques de 

sortie des volailles, soit la durée, le nombre et la distance par rapport au bâtiment d’élevage.  

Une seconde étude, en 2024, s’est intéressée aux performances agronomiques et aux conditions 

micrométérologiques. Ce suivi a vocation à caractériser l’influence de l’aménagement du parcours 

extérieur sur les conditions extérieures d’élevage mais aussi les rendements agricoles en comparant 

la volière photovoltaïque à une zone témoin. 

 

c. Le suivi du comportement exploratoire des oiseaux 

Pour démontrer l’absence ou la présence d’effets positifs ou négatifs des panneaux solaires sur les 

caractéristiques de sortie des volailles, un système de géolocalisation par triangulation a été utilisé. Ce 

système implique des puces RFID couplées à un réseau d’antennes (Naldeo Tracklab ©) avec la 

définition de zones, disposées le long d’un gradient « poulailler – fond du parcours » (Figure 10). Ce 

suivi s’est exclusivement concentré sur la zone photovoltaïque et les résultats seront comparés à la 

bibliographie existante. 

 
Figure 10 : Photographie d’une antenne et d’une RFID (Noldus Tracklab ©) et visualisation en 

instantané de la position des poulets suivis (points et trainées colorés) avec la position des différentes 

zones réparties le long d’un gradient distal des trappes au fond du parcours extérieur. Les carrés rouges 

désignent les antennes disposées sous les panneaux solaires. 

 

Les enseignements clefs :   
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 Les ombrières de type volière offrent une protection confirmée contre le stress 

thermique, améliorant ainsi le confort des volailles.  

 Les poulets ont montré une préférence nette pour les zones ombragées sous les 

ombrières, confirmant un effet « parasol ».  

 Les ombrières de type volière jouent donc un rôle structurant et dispersif, favorisant 

l’exploration et la dispersion des effectifs dans le parcours extérieur.  

 Les ombrières de type volière favorisent une répartition plus homogène des poulets 

dans le parcours extérieur, avec une densité moins importante devant les trappes.  

 Sous les panneaux solaires, aucun comportement agressif n’a été relevé, et les animaux 

ont exprimé des comportements naturels associés au bien-être, tel que l’étirement des 

ailes et des pattes.  

 Le taux de mortalité s’avère plus faible en parcours agrivoltaïque, cette tendance étant 

attribuée partiellement à la réduction de la prédation grâce au clos total qu’offre la 

volière.   

 Les volières agrivoltaïques de Technique Solaire assurent une production agricole 

significative et donc un revenu durable.   

  

L’essor de l’agrivoltaïsme en France, encadré par le décret d’avril 2024 relatif à la loi APER, impose de 

démontrer qu’une installation photovoltaïque implantée sur une exploitation agricole assure à la fois 

une production agricole significative et au moins un service additionnel, tel que l’amélioration 

agronomique, la protection contre les aléas ou encore le bien-être animal.   

Dans ce contexte que Technique Solaire a expérimenté, un modèle de volière agrivoltaïque alloué à la 

production de poulets de chair. L’étude, conduite en 2024 visait à évaluer les effets bioclimatiques, 

comportementaux et zootechniques de ce système innovant, en comparaison avec un atelier témoin 

doté d’un parcours extérieur enrichi d’un bois.  

 

 
Figure 11 : Photographies des deux parcours 

Les deux ateliers étudiés accueillaient chacun 4400 volailles conduites selon un protocole identique : 

race « cou nu », bande unique par bâtiment, mélange mâles et femelles, alimentation exclusivement 

végétale et minérale, durée de vie de 84 jours. Les parcours extérieurs étaient accessibles à partir du 

42ième jour, via des trappes ouvertes quotidiennement de 8h à 19h. La zone témoin consistait en un 

sous-bois, tandis que le parcours avec volière photovoltaïque (PV) était constitué d’une prairie fauchée, 

couverte à 67 % par des ombrières photovoltaïques, reliés par des filets, formant une structure close, 

à 5,6 m au faîtage et 2,5 m à l’égout.  

 

Un suivi écologique a permis de caractériser les milieux des deux parcours. Pour les deux parcours, la 

végétation proche des trappes montrait un faciès rudéral lié au piétinement, au grattage des volailles. 

Dans la zone volière PV, les faciès prairiaux dominaient, avec une couverture herbacée variant de 0 à 
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100%. Dans la zone témoin, la couverture herbacée variait entre 30 et 100 % selon les secteurs boisés. 

Les inventaires floristiques ont recensé une biodiversité modérée, avec 33 à 34 espèces présentes 

respectivement pour la zone agrivoltaïque et la zone témoin.  

 

Sur le plan bioclimatique, les stations météorologiques ont permis de comparer les conditions dans les 

trois modalités : agrivoltaïque, sous-bois et plein champ. Les températures étaient légèrement plus 

basses en zone volière PV par rapport au plein champ (-0,5 °C) et au sous-bois (-0,3 °C) au printemps, 

bien que plus élevées en été (+0,7 °C), par rapport au sous-bois). Toutefois, l’indice de stress 

thermique1 (THI) combinant température et humidité relative, s’avère plus favorable dans la volière 

agrivoltaïque. En effet, au printemps et en été, le temps passé au-dessus des seuils de risque 

« sévère » et « très sévère » est réduit respectivement de 4 h et 15 h par rapport au plein champ (Figure 

1). Les ombrières photovoltaïques offrent une protection confirmée contre le stress thermique, 

améliorant ainsi le confort des volailles.  

 

 
Figure 12 : Variation du nombre d’heures cumulée selon les seuils de stress thermique pour la modalité 

« plein champ », « parcours agrivoltaïque » et « parcours sous-bois » 

 

L’analyse comportementale, fondée sur la méthode scan sampling2, via l’utilisation de caméras 

réparties le long d’un transect « trappes – fond du parcours » (soit de 0 à 75m), a révélé plusieurs 

dynamiques.  

À l’échelle journalière, la fréquentation du parcours est accrue en été, avec des sorties concentrées le 

matin et en fin de journée, conformément aux observations faites dans d’autres élevages plein air3,4,5. 

Les poulets ont montré une préférence nette pour les zones ombragées sous les ombrières 

photovoltaïques, confirmant un effet « parasol ».   

À l’échelle de la vie de l’animal, une appropriation progressive du parcours a été observée : la 

fréquentation relative des zones proches des trappes diminue au profit des zones plus éloignées, avec 

28 % des présences situées au-delà de 35 m en été (Figure 2). Ce phénomène est comparable à celui 

observé dans des parcours enrichis d’arbres ou de buissons6. Les ombrières photovoltaïques jouent 

donc un rôle structurant et dispersif, favorisant l’exploration et la dispersion des effectifs dans 

le parcours extérieur.  
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Figure 13 : Variation de la fréquentation relative moyenne journalière le long d’un transect « trappes – 

fond du parcours » au cours de la vie du poulet (42ième au 84ième jour), pour la saison printemps et 

été 

 

La comparaison entre la zone avec volière photovoltaïque (PV) et le sous-bois a mis en évidence des 

différences de distribution spatiale. Dans la zone volière PV, les effectifs observés devant les trappes 

étaient plus fréquemment constitués de petits groupes (10 à 30 individus), tandis que le sous-bois 

rassemblait plus fréquemment de fortes densités (> 75 individus). Si les limites méthodologiques du 

comptage en zone boisée imposent de nuancer cette conclusion, il apparaît néanmoins que les 

ombrières solaires favorisent une répartition plus homogène des poulets dans le parcours 

extérieur, avec une densité moins importante devant les trappes.  

Les observations menées selon le protocole EBENE confirment la qualité de l’environnement fourni par 

la volière PV. Aucun comportement agressif n’a été relevé, et les animaux ont exprimé des 

comportements naturels associés au bien-être, tels que l’étirement des ailes et des pattes, ou 

le bain de poussière, sous les panneaux solaires. Les différences les plus notables concernent la 

proportion d’animaux au repos, plus importante dans le sous-bois, ce qui pourrait expliquer la formation 

de groupes plus denses dans les premiers mètres.  

Enfin, l’évaluation zootechnique n’a révélé aucune différence significative dans la dynamique de 

croissance entre les deux modalités. Les objectifs agronomiques, en termes de poids vif avant abatage 

et d’indice de consommation, sont atteintes dans les deux systèmes. Le taux de mortalité s’avère 
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plus faible en parcours avec ombrières photovoltaïques, cette tendance étant attribuée 

partiellement à la réduction de la prédation grâce au clos total qu’offre la volière. Les volières 

agrivoltaïques de Technique Solaire assurent une production agricole significative et donc un 

revenu durable.  

 

 

  

Figure 14 : Figure 3 : Résultats zootechniques issus de l’abattoir et des balances automatiques de 

pesées pour le bâtiment d’élevage associé au parcours extérieur « agrivoltaïque » et associé au 

parcours extérieur « sous-bois » (témoin).  

 

En conclusion, les résultats démontrent que la volière photovoltaïque développée par Technique 

Solaire répond pleinement aux exigences de la loi APER. Elle assure non seulement le maintien de 

la production agricole mais aussi une série de services : réduction du stress thermique, amélioration 

du confort et du bien-être animal, structuration de l’espace favorisant l’exploration, et sécurisation face 

aux prédateurs par la mise en place de panneaux solaires et de filets formant un clos total.  

  

 

2. EARL Faisanderie des Bournizeaux 

 
Photo : Monsieur Tarrisse, gérant de l’EARL faisanderie des Bournizeaux 

a. Bien-être animal 

« Je n’ai pas du tout hésité vu la conjoncture actuelle, avec notamment les aléas climatiques, 

c’est toujours en extrême : soit il fait chaud soit il pleut énormément, donc le solaire nous 

permet d’abriter les oiseaux pendant toute la période d’élevage »  
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« Depuis que nous avons installé les ombrières nous n’avons pas d’attaque de renard ou de 

sauvagine, sur les volières sans ombrières nous avons des attaques ».  

 

« Les ombrières ont un avantage par rapport à la biosécurité, en effet les mangeoires et les 

abreuvoirs sont à l’abri des oiseaux extérieurs, qui peuvent se poser sur les filets, cela empêche 

donc le contact direct avec la fiente » 

 

Observation : L’ombrière est une barrière physique contre les oiseaux migrateurs, limitant à la fois la 

transmission de maladie et protégeant les abreuvoirs et mangeoires comme les nouvelles normes de 

biosécurités le demande. Le système de clos (filet et grillage) combiné aux ombrières limite fortement 

l’entrée de prédateur sur les parcours et réduit donc le taux de mortalité sur l’élevage. 

 

b. Confort de travail 

« Technique solaire est à l’écoute et peut faire du surmesure à la demande du porteur de projet » 

 

Observation : La volière photovoltaïque est adaptable en fonction des besoins des éleveurs avicoles.  

La hauteur, l’agencement, les cloisons intérieurs, les portails, le filet, le grillage sont autant d’options  

qui permettent de répondre aux exigences et aux besoins de l’exploitant et de ces salariés. 

 

« Avec les volières nos employés sont toujours à l’abri du mauvais et du très beau temps, nous 

sommes toujours à l’ombre »  

 

« La construction de Technique Solaire est en dur, c’est du costaud. » 
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VII. Annexes : Références d’avis favorable de CDPENAF et 
Permis de Construire : volières avec couverture 
photovoltaïque partielle réalisées par Technique Solaire 

1. Monsieur Leteur à Jalognes (18300) - Volailles de chairs sur 1,9 
hectares 

 

 



 
32 

 
 
 

 



 
33 

 
 
 

 



 
34 

 
 
 

2. Monsieur Tinchon à Bonny-sur-Loire (45420) - Gibiers à 
plumes sur 2,3 hectares 
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3. Monsieur Pawula à Ferrière-Larçon (37350) – Palmipèdes sur 
1,7 hectares 
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4. Messieurs Robin et Poiraud à Saint-Christophe-du-Ligneron 
(85670) – Gibiers à plumes sur 3,7 hectares 
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5. Madame Beghin et Monsieur Cochin à Gouillons (28310) – 
Volailles de chairs et poules pondeuses sur 5,8 hectares 
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